ANALYSE COMPARATIVE DES PROGRAMMES SCOLAIRES
L’analyse a été réalisée à partir des fiches complétées par les partenaires du projet, consultables sur le site (Axe 1). Les informations disponibles dans ces fiches ont été utilisées pour compléter la grille comparative consultable également sur le site.

Deux contributions proposent une analyse comparative et une synthèse des informations disponibles. Les conclusions tirées dans ces deux contributions n’engagent que leurs auteurs.

Roumanie– Axe 1 : Analyse comparative des programmes

1. Chaque pays aborde-t-il le sujet de la Première Guerre Mondiale ? 

Tous les programmes scolaires des pays où se déroule le projet abordent la Première Guerre Mondiale qui est considérée comme un sujet très important parce  qu’elle a représenté une ligne de partage précise entre la société du dix-neuvième siècle et celle du monde contemporain et a eu des conséquences majeures pour l’avenir de l’Europe et du monde. 

Au niveau de l’âge des élèves, il faut mentionner que la Première Guerre Mondiale est étudiée, en général, dans les deux cycles d’enseignement : collège et lycée. C’est le cas en France, Allemagne, Autriche, Suisse, Pologne, En Roumanie, une  même vision cyclique sur le curriculum d’histoire : les élèves de 12-13 ans étudient les faits et mettent simultanément sur la dimension formatrice du sujet (la condamnation de la guerre, la solidarité avec qui en a souffert etc.)

2. Si le sujet est abordé, à quel moment l’est-il dans le cursus ?

      Il existe des pays comme l’Autriche, qui prévoient l’étude de la Première Guerre mondiale à la fin des programmes du collège et du lycée. En France, le programme est divisé en 3 parties, la dernière est "Les totalitarismes et la guerre".

En Communauté française de Belgique, la Première Guerre mondiale est abordée au milieu de la 5ème année de l’enseignement secondaire général. Dans les autres pays du projet, le sujet est abordé dans une vision logique et chronologique, en fonction des thèmes proposés par le programme.

3. Quelle est l’importance accordée à ce sujet dans les manuels et les programmes ?


En termes d’heures prévues pour le sujet, on constate que la plupart des pays accordent une grande importance à la Première Guerre mondiale. 12 heures sont accordées en France, 10 en Italie  et dans la plupart des länder allemands. En Roumanie, 6 heures sont prévues pour le collège et 3-4 pour le lycée. Le plus petit nombre d’heures est accordé en Pologne (2). Une autre remarque encore : en France et en Roumanie, le sujet est intégré dans des chapitres suggestifs qui offrent une nouvelle interprétation de la Première Guerre mondiale (Les totalitarismes et la guerre en France et Coopération et conflit en Roumanie).

4. Les programmes imposent-ils des aspects ou laissent-ils cela à l’appréciation des enseignants ?


Les programmes imposent de traiter des éléments – clés  pour comprendre le contexte, déroulement et les conséquences de la guerre. En général,  les thèmes des chapitres sont imposés par le programme, mais les enseignants peuvent mettre l’accent sur certains aspects particuliers, à condition que les grandes lignes  du programme soient respectées.


En Roumanie, pour les classes du lycée (Xème - XIème), le programme ne contient pas de recommandations quant aux contenus qui sont laissés au libre choix des professeurs à la condition de respecter-les termes historiques, les concepts et problématiques à suivre.

La méthodologie de l’enseignement est choisie en pleine autonomie par l’enseignant.

 

5. Si les contenus sont imposés, y a-t-il des aspects privilégiés (causes, événements, conséquences) ?


Dans la plupart des pays qui ont adhéré au projet, les élèves du collège étudient  la Première Guerre mondiale de façon historique, mettant l’accent sur les faits et les événements. Les élèves du lycée étudient plutôt l’impact de la guerre sur la société. Le but est d’encourager l’étude des changements dans la société et , plus particulièrement, les traces laissées par les conflits. En général, tous les aspects importants de la Première Guerre mondiale sont prévus pour être traités par les programmes d’études. 

6. L’accent est-il mis sur l’implication du pays dans la guerre ?


Dans tous les pays membre du projet, l’accent est mis sur les problèmes généraux de la Première Guerre mondiale, en insistant sur l’aspect mondial du conflit. 


Existent aussi dans les programmes des notes particulières, qui envisagent l’implication du tels ou tels pays dans la guerre : "l’Italie entre en conflit", "les Polonais dans la Première Guerre mondiale", "les Français dans la Première Guerre Mondiale", "la guerre pour la création de l’état national roumain" et "l’état au service de l’idéal national roumain". 

7. Autres remarques.

A mon avis, la jeune génération – que les media et Internet invitent à découvrir la marche du progrès dans le monde– est ouverte à la rencontre, au dialogue, à l’échange rapide des informations et à la coopération. C’est pourquoi, il est nécessaire de former nos élèves à un esprit ouvert, dans la confiance, mais aussi au sens des responsabilités. Suivant ces idées, nous pourrons résister aux pressions exercées de toutes parts sur les libertés et les droits des personnes. Un grand travail est nécessaire dans les classes pour que chacun soit conscient de ses devoirs en société. Ainsi peuvent coexister pacifiquement dans le monde, nous en sommes convaincu, les convictions, les opinions et les religions différentes.

Prof. Dr. Liviu Lazăr

Roumanie

Belgique – Axe 1 : Analyse comparative des programmes

Chaque pays aborde-t-il le sujet de la Première Guerre mondiale et à quel moment est-il abordé dans le cursus ?

Comme on pouvait le penser dès le départ, les programmes d’histoire de tous les pays partenaires abordent le sujet.

Au-delà de cette unanimité,  deux point peuvent toutefois  être mis en évidence :

· Le sujet est abordé avec des élèves d’âges différents suivant les pays mais, le plus souvent, il est programme des dernières années de l’enseignement secondaire.

· Dans certains pays (France, Pologne par exemple), la Première Guerre est abordées à plusieurs reprises dans le cursus des élèves.

Quelle est l’importance accordée à ce sujet dans les programmes ? Un nombre d’heures est-il imposé à l’enseignant ?

Pour la Pologne et la France, le nombre d’heures est imposé tandis que dans les autres pays l’importance donnée au sujet est laissé à l’appréciation de l’enseignant.

Les programmes imposent-ils des aspects ou des contenus à traiter, des lignes directrices à suivre ou laissent-ils cela à l’appréciation des enseignants ? Si des aspects, des contenus, des lignes directrices sont imposés, quels sont ceux qui sont ainsi privilégiés ?

C’est à ce niveau que la situation est la plus contrastée dans les différents pays. Une constatation s’impose toutefois : tous les programmes prévoient au moins un cadre, des lignes directrices ou des sujets suggérés mais il y a des différences notables dans le contenu de ce qui est proposé ou imposé et le niveau de contrainte pour les enseignants varie d’un pays à l’autre.

· Le niveau de contrainte : les sujets abordés sont purement et simplement imposés en Pologne, il en va de même en Roumanie pour  des contenus, des problématiques, des termes et des concepts tandis que des lignes directrices sont définies par le programme en France et en Italie. En  Autriche, en Allemagne et en Belgique, le cadre imposé est moins contraignant : des thèmes de chapitre en Autriche, des unités larges en Allemagne, des « moments-clés » assez vastes en Belgique (« L’impérialisme des pays industrialisés et la Première Guerre mondiale » … « Piste à privilégier : (…) la Première Guerre mondiale »), 

· Au niveau des contenus, on retrouve les mêmes différences entre les pays partenaires : il y a  des sujets imposés en Pologne et des contenus délimités en France (« Les Français dans la Première Guerre mondiale »). Les sujets prévus  recouvrent à peu près tous les aspects de la guerre en Italie. Par contre, on se contente   de thèmes de chapitre en Autriche, d’intitulés généraux en Allemagne (avec toutefois la mise en évidence des conséquences de la guerre pour l’évolution du pays dans l’entre-deux guerres et la montée du nazisme) ou de « contenus obligatoires » et de « pistes à privilégier » très vastes en Belgique.

· On peut mettre en évidence des éléments souvent imposés ou suggérés dans les contenus : les causes de la guerre (les nationalismes, les impérialismes), certains « événements clés » (révolution russe, entrée en guerre des Etats-Unis), les Traités et les conséquences du conflit, la vie quotidienne et l’implication des civils.

L’accent est-il mis sur l’implication du pays dans la guerre ?

Dans quatre cas (France, Pologne, Roumanie, Suisse) la référence à l’implication du pays dans la guerre est explicite. L’implication de l’Italie dans la guerre est prévue dans les sujets proposés. Dans les programmes belges, il n’y a pas de référence explicite à la Belgique. Les informations disponibles pour l’Allemagne et l’Autriche ne permettent pas de tirer des conclusions pour ces deux pays.

Philippe Plumet

Belgique

